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Libéré, il est promu brigadier, retourne à l’armée
SixPlaisance

d’Italie et y reçoit avec honneur de nouvelles blessures, 
années de paix lui permettent ensuite de se consaciei un Peu 

Le héros est formé. Il est marié et père < e p uà sa famille, 
sieurs enfants. Il a quarante-trois ans !

“ Dans l’automne de 1755-écrit M. Chapa,
doutant pas que ce voyage allait 

avenir et changercalm se rendit à Paris ne se
avoir des conséquences décisives pour 
l’orientation de sa vie. Il touchait à sa quarante-quatneme 
année, et était parvenu au complet épanouissement de ou es 
ses facultés. Fils, époux et père dévoué, militaire accomp 1, 
possédant de magnifiques états de services, homme e e

à tour les joies de la famille et 
La culture de son

son

et d’action, il avait goûté tour 
les fortes émotions de la grande guéri e.

caractère, l’éclat de son courage, la 
ptitudes faisaient 

Sans doute il avait

esprit, la noblesse de son 
droiture de ses intentions^ la variété de 

homme vraiment supérieui.
ses a

de lui
quelques-uns des défauts de ses qualités. ..
Pérament méridional s’accusait parfois chez lui par < es s.u 
lies trop impétueuses. Il lui arrivait davoii h m . ' 
Prompt et le geste trop preste. Mais ces ombres ne pom . u » 
voiler les parties lumineuses de cette riche et biillan 
dualité, à qui les circonstances seules avaient manque pou
s’affirmer avec maîtrise dans un role de piemni P ’
circonstances allaient tout à coup se produire et mu > 

honorable qu’il occupait déjà pour

un La vivacité du tern­

ie faire en-
calm du rang
trer dans la gloire. ”

C’est au Canada, que Montcalm 
gloire et y mourir. Dès le 3e chapitre du volume de MC la 
Pais et dès la page Gl, nous sommes au Canada, e nous . 
Vous le générai, dans ses courses, dans ses campagnes,
8es combats, dans ses conseils, dans ses discussions, cia ^ 
démêlées hélas ! avec le gouverneur du Canada,

devait entrer dans la

daim 
ses


